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De 0 Rebellen les couples, 1 
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A 1 * * * * 


Pres tant d' . * 
Aprés tant de Fraicurs mortelles 
Dont la triſte Albion vit dechirer ſon ſein; 
Aprés ces horribles Tempetes, 
Et ces Malheurs affreux qui menagoient nos Tetes 
Le Ciel eſt devenu Serein. 


L' heureux Succez de notre Armée; 
La Rebellion ſupprimèe, 
Par de juſtes Arrets ſes Partiſans fletris, 
Ses Chefs mis à mort, ou proſcrits; 
Du Repos, & de l' Abondance 
Les plus doux, les plus riches Fruits; 
Tant de Biens par la Paix produits 
Excitent vers le Ciel ndtre reconnoiſſance, 


Et la confuſion des Traitres, des Mechants 


Fait la matiere de nos chants. 
" Tetes couvertes de Crimes 
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_— g 2 "Ont ſenti du Cieli irrité, 
Le traits que {a main vangereſſe 
Lance ſur une Ame traitreſſe 
Pour Prix de 1 infidelité. 
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Adorons donc Ia Providence | by 
Dont les yeux paternels veillent toujours far nous! 
Et n' allumons jamais le celeſte Courroux 
Par notre ingratitude, & notre indiference; 
Le Ciel en fon Amour de GEORGE aiant fait choix 
a place fur nous pour diſſiper nos craintes; 
Son redoutable Bras Soutenu par les Loix 
A deja repoulle les funeſtes atteintes, 

I Et les noirs tranſports oe 1'Enter, ' 

= Qui dans ſes projets ſanguinaires 
Auvoit armè ſes Emiſſaires, 

2 Qui nous menagoient tous de la flame & du fit. 


1 


Que donc, cette heureuſe journée 
A benir notre Roi ſoit toute deſtin&e, 
Ses fidelles Sujets des memes noeuds unis 
Doivent faire eclater leur Zele, | 
Is doivent ſe montrer pleins d' une Ardeur fidelle 
pour la deſtruction de tous ſes Ennemis. | 


Di.asns ce deſſein une Troupe choiſie 
A Paddington f aujourdhuy s eſt unie ; 
D' un Zele ardent tous les cœurs font èpris: 
De cet Endroit, cher Ami, je t' ecris, 


A Petit Village à deux Miles de Londres. 
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Et vais te peindre nòtre Fete —_— 
Pour laquelle ici I on s apprete. _ _ = 


Sous nos Heres & nos Ormeaus, _ == 
N6tre Troupe deja ſe range; E 
On voit briller ſar les chapeaux 
De beaux rubans couleur d' Orange : * 


E Le ſpectacle eſt charmant, Que ces rubans ſont beaux! 1 3 
Quel plaiſir de les voir! au lieu de ces Rameaux "I 
: Dont la Rebellion I autre jour dans ſa Rage 5 


(Croiant par la nous faire outrage) . 
Avoit paté ſes malheureux Enfans 
Qui dans leurs noirs deſteins ſont pourtant impuiſſans. 


Faſſe le Ciel que leur Malice 
Fertile en horribles Complots, 
Pour ne plus nous troubler dans ce moment periſle ! 
Et qu' a jamais dans le plus doux Repos 
Sous GEORGE & {les Neveux l' heureuſe Paix fleurifie ! 


Mais qu' entends je? les doux Hautbois, 
1 ” Les Tambours meme, & les Trompeètes. 
* Les Violons & les Muſetes 


| : " Vienent meler leurs ſons à nos fidelles voix; 

1 Dans ce beau ſejour tout m' enchante, : 
60 Des Nimphes de ces Lieux une Troupe charmante 7 
© — 5 — E. , 


* Le 29 de May jour du Retabliſſement du Roy Charles II. les Malintentionnes 7 p 
le diſtinguer portoient des rameaux de Chine, Et le Juin jour de cette Fete les fel 
Sujets de ſa Majeſte prirent des rubans couleur d Orange. | 4 


1 6 | RE, wa. 


1 ene 2 a ſa Ge 1 Ris 
Ea les voiant le plaiſir recommence, 


Chacun s anime, Chacun danſe 
5 | Av fon des inſtruments dans nos beaux prez fleuris. 


1 Tout "WH oai ſur la 5 wh 
Tout y conſpire à combler nos deèſirs, 1 N 
Meme il paroit que la Nature 119-29 
S efforce a ſeconder nos innocens plaiſirs; 
L'Aſtre du jour dans fa carriere 
- Redoublant fa vive lumiere 
& Rewplic le Firmament de mille nouveaux feux ; 
þ Alis pour ne pas bleſſer la trop foible paupiere 
cache ſes raions dans les arbres touffus 
P ou ſortant moins brillant quoy que plus gracieux 1 
n vient pour decorer notre Rejoliiſſance | 
Enfin tout repond a nos voeux; 
Les vents bruiants, impetueüx 
Sont retenus dans un profond Silence; 
es Zephirs regnent ſeuls dans ces aimables lieux 
Et detachent par leur haleine , 
* e ces charmantes fleurs qui couvrent notre Plaine 
Vn parfum raviſſant, exquis, delicieux; 
Fandiſque des Oiſeaux la douce meledie 
A redoubler nos chants par le leur nous convie 
* que I Echo fidelle, attentive a nos ſons 
3 Repete nos tendres chanſons. 
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Mais voici Bachus qui s empreſſe 
vouloir ranimer notre juſte allegreſſe: 


1 


Il fait couler ce jus qui ravit tous nos Sens, 
Il nous prodigue es Preſents ; | 
J en ai deja ma Taſſe pleine : 
Bachus avec douceur m' entraine z 
Je bois a la ſanté du Roi; 
Tous mes amis font comme moi; 
Notre allegreſſe eſt ſans egale, 
Chacun pour le Roi ſe ſignale; 
Chaque bouche le Roi benit, 
Et ſon Nom glorieux dans les airs retentit. | 
C' eſt par les tendres ſoins de ſa main bienfaiſante 
Que nous goutons ici les douceurs de la Paix, 
C' eſt par de ſolides bienfaits 
Que cet Auguſte Roi couronne notre attente; 
Qu' il vive! Qu' il regne fur nous: 
Que d' un Peuple fidelle il ſoit longtems le Pere 
Qu' il ſoit notre Ange tutelaire! 
Peut on vivre jamais ſous un Regne plus doux? 
Dans nötre allegreſſe publique 
C eſt par de tels Accens que nòtte cœur s explique. 
Loin d' ici, ces gens corrompus 
Qui pour un Pretendant ſont tout Zele, & tout flame, 
Que le Ciel eu courroux rompe leur noire trame 
: Et que dans leurs projets ils ſoient tous confondus. 


Dans ce moment Balmier” arrive; 
La joye eſt peinte dans ſes yeux, 
: doit qu' il parle, ou bien qu' il ecrive 
II le fair poliment, on ne peut faire mieux: 
Pour temoigner ſon Zele il a ports ſa Lyre, 
Ill va commencer, on ſe tait 


ME) 


” Sor la Gloire du Roi, Phoebus toujours T' inſpire 

Ecoutons la deſſus I ouvrage qu il a fait: 
Mais a peine ouvre t' il la bouche 

Que chacun attentif ſur le gazon ſe conche ; 

3 I Nouvel Orphee, il ſe ſaiſit du cœur 

| * Par ſes beaux vers remplis de force & de douceur. 
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N «© Au ſon des Flutes, des Hautbois, 
. ( Fidelles Amis, qu' on & apprete 
= A bien ſolemniſer cette charmante Fete 
* . Conſaeree a I honneur du plus parfait des Rois. 
; 3 e Qu avec plaiſit rout le monde & empreſſc 
A A faire briller dans nos jeux 

« Un Zele ardent, une entiere allegreſſe; „ 
Nous le devons, GEORGE nous rend heureux 
ce Que pour lui notre Amour eclate avee tendreſſe 
8 * Dans ces Lieux enchantes qu on nous entende tous 

Celebrer ſes vertus, & ce jour plein de charmes 

= < Pour le triomphe de nos Armes, 
F % Et pour tant de bienfaits 8 Dieu repand far nous. 
bY 1 « La Rebellion eſt etcinte ; 
= < Deſformais nul trouble, ni crainte; 
* Le Calme eſt fur, & l' air ferein & doux. 
es De ſi rares faveurs demandent notre joys; 
4 * Que de concert vers le Ciel on cnvoye 
© Les chants les plus melodieux, 
? \ & Er que I Echo de ces aimables Lieux 

e Diſe apres Nous, & mille fois redife 
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Benit ſoit Dieu! GEORGE regne aujourdhui 
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ul en ſera toujours le en Ne 
ce Et par ſa ſageſſe profonde 
ce Digne de I Empire du Monde 


Il rendra ſes Etats beaucoup plus floriſſans, 


e Plus redoutables, plus puiſſans 
« Que n' ètoit la Terre promiſe 
« Lorſqu' elle ſe wowwit ſoumiſe 
Aux Loix de ce grand Rai, ſi renommè, ſi bon, 
« Le ſage, I heureus Salomon. 


Veuille longtems ! Autheur de la Nature 


cc 


cc 


Conſerver cherement la mexveille des Rois 


« GEORGE, dont l ame grande & pute 
Malgré les noirs complots, la, rage, I impoſtuze 
Fera toujours fleurit les vertus, & nos Loix; 

Deja tout a repris une face nouvelle; 

Nos champs ſont rejoiiis, la Tamiſe eſt plus belle, 
Enfin GEORGE eſt venũ combler tous nos ſouhaies; 
L'allegreſſe par lui devient univerſelle, | 


Et les Bretons plus heurenx que jamais. 


Que ſon nom en tout tems dans ces lieux retentiſſe 
Et que le juſte Ciel ſans ceſſe le benifle! 
cc Et toute {a Poſterit61 


* Qu'il ſoit du Couchant 3:'Aurore:! 
Des Climars glaces, juſgu au More 


IT amour du Genre humain & la felicité. 


Tel que le Dieu de l' Harmonie 
Dont on admire les accords, 


£ | Balwier, de fon snd Genie 
Nous etale ainſi les treſors. 
Tandiſque la Troupe le loüe, 
Par i un Eſprit divin le mien eſt agité, 
PF Er ma langue qui ſe denoue 
Annonce cette Veritéè. 


Viconque de ces Vers ne ſent point le merite, 
Et qu aux Voeux pour le Roi ne repond pas, n 
= Sans faire de ſon Ceur ] Inutile Examen, 

1 on peut ſans ſe tromper le 1 nommer * 


A ces mots la Tibupo ir; 
Wow batemens de mains dans les airs retentiſſent; ; 
> Aleurs cris de joye ils & uniſſent: 
þ Mais, tandis qu & ces vers tout le monde applaudit, 


On remarque que le viſage 
3 D' un homme que l or tient ſuſpect 

Se couvre d' un epais nuage; 84 4 
7 Fes vers auroient ils donc produit un tel effet? L919 | 
3 Quoyqu' il tache à ſe contrefaire 
Chacun obſerve qu'il palit; 1197-2 5 | | 
Fe develope ce miſtere, 51 218 | 
Sans doute que c' eſt un faux Frere, | 5 = 

Car il paroit tout interdit. 
Cache toi maudit Hipocrite > > | | 
r | 


4 
'I I Va te ranger parmi ces Loups ? ? 
1 On voit ceque ton cœur medite; : 
3 donc d' exciter notre juſte courroux? EDS 1 
\ py Autreſois ta plume infidelle, | 
1 1 F 2 
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Par des traits encor inouis,  ..- "—_— 
Tracant un execrable Avis — 2 
Te fir enfanter un Libelle —̃ 7 
Contre d' Illuſtres Fugitif sr 1 20 I 
Qui, par les plus nobles motifs. Wor 1 
8' etoient attirẽs la colere 8 of 
D' un Parti qui n etoit deja que trop ſevere: 2 7 
Ton infernal Ecrit bientor la F alluma; * 
La ſource de leur Subſiſtance, 
La Royale Beneficenſe 
Pour Eux tout à coup ſe ferma z 
Que de chagrins! Que de miſeres 
Malheureux! dont. tu fils PAutheur ! 
Avoir trahi tes propres Freres: £1.30 12.3 _ 
Quelle infamie, & Quelle horreun r! ü 
Mais pourquoy retracer J hiſtoire + 1 4460/4 
D un homme pervers & malin? 2 
Abandonnons cette Ame noire | 
A ſe nourrir de {on venin; 


Mes chers Amis, que Ion me ſuive; 
Recommengons nos paſſetems; 
Je ſens que mon ardeur devient encor plus vive, 
Mettons donc à profit ces bien heureux momens? 
je parle; & chacun m' accompagne 
Au bruit de tous nos inſtrumens; 1 
Nous folatrons dans la Campagne, 3 
Abandonnant nos cœurs aux doux emportemennssnssns 
Que le plaiſir produit, mais que la Raiſon guide ; . -* 000 
Le plus ſage, le plus rigide r 
S'y laiſſe entrainer aiſement; 4 
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2 La Bergere la plus timide | 
EF Sans ſe deconcerter danſe avec ſow Amant. 
1 Nos plaiſirs ſont dignes d' Envie, 
De nos jeux innocents la contrainte eft banmie; 
a douce Liberte, ce precieuw treſor 
4 Nous rappelle le premier Age, 
Et nous retrace ici Þ Image, 


5 Par ſes riants attraits, de I heureux Siccle > 8 


| Mais, la clarté du jour commence à a difparoiers, 

Le ſoleil à regret quitte ndtre Horizon' | 

Chacun pour quelque tems rentre dans ſa maiſon: 

On revient; les plaiſirs, 8 les jeux vont renaitte: 

een, la paiſible nue 

Au milieu de ſes ſombres voikis | 

Nous fait voir mille 8 mille &toiles; 

we Harmonie encor on entend le deux bruit 

Par d Eclatans Concerts la Fete eſt celebree; 

De Flambeaux allumes brillent de toutes parts; 

Leur aimable lüeur attachant nos regards 

a perte du Soleil eſt par eux reparee, 

dans ces Lieux charmans ow voit un nouveau jour. 

Que de plaiſiris dans cet heureux {cjour | 
L'allegreſſe ſe renonvelle, 
Notre Fete devient plus belle; 

Les habitans des plus prochains Hamaux 

= De chaque Sexe, & de tout Age, 

4 Sont accourus dans ce Village 

Pour ętre Spectateurs de mille jeux nouveaux 

but de notre Zele, & que la joye enfante; 

Won folacre, ! on danſe, on boit, on rit, on chante; 
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Le Berger à Philis donne un tendre kai 
Qu'a ſoa Berger Philis none pas reſuſer; 
L' on ſe careſſe, Pon s embraſſ 
Dans les bras de | Amant f Amante & entrelaſſe, 
Et dans un doux tranſport tout s ecrie a la fois 
Vive! Vive le Roi, le plus parfait des Rois? 
Voici I Amour, qui nous Amene 
Une troupe de Jeunes gens; 
A leur maniere libre, à leurs airs engageants, 
Quoique Maſqués, on les connoit fans peine; 
Je reconnois ſurtout la charmante Manon. 
Cupidon prend le ſoin de conduire lut meme 
Cette jeune Beautè que j; aime, | 
Er que je cheris tout de bon: 
Elle eſt deguiſec en bergere, 
Er ſous ce ſimple habillement 
On eſt charme de I agrement 
De fa taille fine, & legere: 
Elle adreſſe vers moi ſes Pas, 
Mais que me veut elle? a {a veue 
Je ſens que mon ame eſt emuè; 
Elle parle, & me dit tout bas, 
Berger, je ris de ton martire; 
Je viens expres pour te predire 
Qu' en Amour prez de moi tu ſeras malheureux; 


Crois moi donc porte ailleurs tes ſoũpirs, & tes feux ? 


J allois lui demander ſi ſur ſon cœur volage 

Le maſque n' ètoit point comme ſur ſon viſage? 

Lorſqu un jeune fripon qui la ſuit pas, à pas, 
Sous les habits de Scaramouche 
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= Dans cet inſtant d' un air faronche 
3 Arrache bruſquement Manon d' entre mes bras; 
En s cloignant de moi tous deux font de gambades, 
Et gen vont en danfant joindre leurs Camarades 
Qui d' un autre cots font mille jolis cours; 
Ou la D&eſle des Amours, | 
Et fon fils Cupidon preſident, 

Er qui dans les plus doux tranſports 
Courent ſans crainte, & ſans remors, 

Ou ces Maitres des cœurs les guident. 


on ne vic jamais rien 4 plus een 
Que cette aimable maſcarade; 
Chaque maſque donne en paſſant 3 
Son coup de bec & {a caflade : 
Pour moi, qui ſuis foit tonne 
De celle que I on m' a donne, 
eme tiens à | ecart avec un pié de ne | 
De peur d' avoir la meme deſtinee. _ 


Mais, j entends encor le Tambour 
Qui nous appelle, & nous invite 
faire inceſſament du Village le tour, 
Chacun y va, chacun & excite; 

On marche en ordre deux à deux, 

La Muſique eſt à nötre tte; 
De tems en tems notre Troupe s' arrète 
_— vers le Ciel pour le Roi mille Voeux. 
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Y On retourne Fila la grand dikce; 
Wen blagors avec art [ un ſur I autre on entaſſe; 
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1 15 * 
Le feu de joye eſt aum“, 
Lair en paroit tout enflamt; 
La flame en tourbillons s eleve vers la nuꝭ; 
Mille Etoiles du feu ſortent rapidement, 

Et par leur vif &clat qui rejouit la veuè, 
Font palir à nos yeux celles du Firmament. 

: Que 1 ne puis je ici te decrite 

Nos jeux, nos paſſerems & nos plaiſirs divers? 
Cher ami, que ne puis je exprimer dans mes vers, 
Le bonheur qu' on reſſent de vivre ſous p Empire 
D' un Roi ſi vertueux, Sage, plein de bonte, 
GEORGE que l' univers admire, 
Et qui de ſes Sujets fait la felicits! 


Le Dieu Mars fatigue des mortelles Allarmes 
Aprés avoir mis bas les Armes, 

Et s' etre depouille de ſes airs menaceans, 

Lui meme s eſt mele dans nos jeux innocens, 
Er voulant àugmenter notre plaiſir champètre, 

Par des coups redoubles, le Soufre & le Salpetre, 
(Sans lancer cependant des globes meurtriers) 

S embrazent par ſon ordre, & tonnent dans les airs, 
Les Echos voiſins en gémiſſent, 


Les voutes des Cieux en fremiſſent, 
Tous les Eſprics ſont animes, 


De plaiſir & d' Amour, les Cœurs font enflamks; | 


Il n eſt rien qu'a nos voeux dans ces lieux ne reponde, 


Tout concourt au meme deſſein, 
Les Spectateurs ravis ſe prenent par a main 
— forment une Danſe ronde: 
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* 1 5 pas au ſon du Vialon; 

Au tour du feu de joye un grand cercle ils decrivent, 
Et les Nimphes du Lex * en language . 1 
E Chantenc ſur un air gai les trois couplets qui ſuivent. 


Chanſon Gaſconae. 


Chers Amis, rejouigan nous, 
Bugan foſſo Razados ; 
Lous Rebelles an lou deſſaus, 

Chers Amis, rejouigan nous, 


Et fagan cen Gambados. 


' Lous braves Wiggs d aqueſte lioc 
Penoun à noſtro Feſto ; : 
Mes, per fa pus poulit lou jac, 
Giten lous Toris din lou Joc, 
Er de. cap- et ds teſto. _ Ng 
Lou que refuſo la Sautar 
De noſtre bon Rey GEORGE, 
Es im Marau, un Scelerat, 
Aerite deſtre garroutat, 
Et qu un Bourrel ] eſcorge. 


F admire la vivacité 

A ces Nimphes ſi naturelle ;; 

a Danſe, qui lui donne une force nouvelle, 
g Fair que I on eſt charmè de leur 1 
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Je vois une nouvelle Scene, 
Ou preſide le Dieu du Vin; 
Ennemi mortel de la gene 
De la triſteſſe & du chagrin: 
Bachus d une mine riante 
Environnè de cent flacons, 
A la Troupe encor il preſente 
Les plus precieux de ſes Dons. 
Ca, mes Amis, qu' on nous en donne: 
Beuvons, puiſque Bachus [ ordonne, 
Mais que ce ſoit ſurtout avec diſcernement, 
Que la liqueur enchantereſſe 
Loin de nous plonger dans I yvreſle 
Nous rejoũiſſe ſeulement. 


. 1 Avec plaiſir tout sy prepare, | 
; Chacun de fon verre & empare, 
Le vin coule de tous cotes; 
Amis, dans ce tranſport bachique 
Qu au moins avec ſoin on & applique 
4 A bien conſacrer les Santés? ? 


on recommence encor par celle du Monarque; ; 
Vive, vive le Roi: Ion repete cent fois; 
Chacun ſoühaite que la Parque 
Tienne longtems entre ſes doits 
Le precieux fil d'or de cette chere vie, 
Malgré tous les Complots de la plus noire envie. 4 


* 


Nos v verres de nouveau _ 5 7] 
On boit au Prince, digne Fils 
be notre Auguſte Roi qui lui ſert de modelle: 
i! De ſes rares Vertũs imitateur fidelle, 
Te Prince nous fait deja voir 
Quel eſt de ce Peuple Þ Eſpoir. 
1 On voit briller en lui! image tres parfaite 
Dte ſon Pere, encor bien plus grand 
Par ſes vertus que par ſon Rang: 
A ce grand Prince I on ſouhaite, 
Qu après avoir marché dignement ſur les Pas 
7 De ce Roi dont les Faits enrichiront l' Hiſtoire, 
4 FPaiſible Succeſſeur de ſes puiſſans Etats, 
| Il Herite auſſi de ſa Gloire. 


O Bacchus! Quel Raviſſement 

De boire des ſantés que le Zele couronne ! 
| Ton jus en eſt bien plus charmant * 
Aue la Fidelitè le verſe & aſſaiſonne. * 
Ne te laſſe point, cher Bac hus, 
Repand tes dons avec largeſſe; 

* Nous allons boite a la Princeſſe 
464 Qui par I eclat de ſes vertus 
Se rend de tous les cœurs Maitreſſe? 
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| 1 A nos preſſans deſirs ce Dieu repond dabord; 
ee failanc decoefer Bouteille ſur Bouteille, 
3 3 On voit dans chaque rouge bord 


Briller le doux jus de la treille. 
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De plaiſir on fe ſent ravi; 
On boit, On celebre a l envi 
L' Illuſtre Nom de Caroline, 
Son Eſprit, ſa beauté divine; 

Son cœur tendre, compatiſſant, 
Son affabilite, ſon abord raviſſant, 


Et tant d' autres vertus dont les Cieux Þ ont Orne; 


Faſſe I heureuſe Deſtinee ! 

Que cette Nation puiſſe longtems jour 
De cette Princeſſe accomplie, 

Et qu' a ſon cher Epoux auſſi longtems unie 
On ne ceſle de les benir? 


Dans le bath feu qui nous anime 
On prend encor le verre en main; 
Sur un Sujet ſi legitime 
Amis, beuvons juſqu' a demain? 
Au Prince Frederick nous beuvons a la ronde, 
De meme, aux Princeſſes ſes ſœurs; 
Ces anguſtes Enfans les plus charmans du monde 
Nous promettent des Succeſſeurs 
Aux Couronnes de leurs Ancetres ; 
Puiſſent ils! quelque jour en regnant aprés Eur 
Rendre parfaitement heureux 
Les Peuples a venir, dont ils ſeront les Maitres ! 
De Ceux dont ils tiennent le jour 
Ils marchent deja ſur les traces; 
Toujours accompagnes des Graces, 
Peut on leur refuſer ſes voeux & ſon Amour 2 


Kd; W 
N 2 1 "= hy N mY WM P 1 
„ee e 0 TOs ve OR I OT WL; 
a $ Tha — * 
* 4 fy «If 5 7 7 n 


„ 


5 2 he ehr Polterité d' Age en Age feurille! rid $5) 
| * ig 25 Par de pareils vocux que r nous nous acquitons 


5 


1 Sut fon chemin ſeme des Heurs, | 
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"261 bet emails le Ciel 12 benile! 
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De ee que nos devoirs exigen tn: 
i dis qu'a I envi nous — nous chantons, 
& Ris, & les Amours ſur nos verres voltigent, 


Et par leurs tendres Enjoumens 0 
emognent peendre part à nos Pals charmans. 


> FEA que vois je? les noires ombres_ 
Se diſſipent vers I Orient. 


1 . Nuict de tous cores, pliant ſes voiles W 


Le Ciel redevient tout riant. 

Cb eſt la belle & charmante Aurore 

5 E. ſur ſon char mont&e, avec un teint vermeil 
Nient pour nous annoncer le retour du * 


1 — * 


1 | . TH urore qui parpit ravie 28 G85 2 
2 I De nous voir encor Alemblbs, - ee n 


Du Soleil eſt bientöt ſuiviez © . |. > Wette 
Et nos chants alors redoubles 2 8 25 
e Notre Fete eſt finite. 

5s avi ainſi temoignẽ nôtre Ardear, 
Obeachn enſin ches ſoi ſe range 5 

La Fidelité dans le ecrur, 
BE: dans la bouche la . | 


aue la Deeſſe Flore 
4 4 e de vives couleu s 


